
  
 
 
 Institut d’ethnologie 
 Faculté des lettres et des sciences humaines 

 Rue Saint-Nicolas 4 
 CH-2000 Neuchâtel 
   http://www.unine.ch/ethno 

 

Cécile FATTEBERT 
Prébarreau 23, 2000 Neuchâtel 
078/802.22.98 
cecile.fattebert@unine.ch 
   

 
 

 
 
 

 
  

  

Cécile FATTEBERT 
  

DES ECOLOGUES EN MANGROVE : INTERACTIONS ENTRE 
HOMMES, NATURE ET OBJETS 

 
Mémoire de licence en ethnologie 

Octobre 2006 
Directeur du mémoire : M. Philippe Geslin 

Membre du jury : Mme Ellen Hertz 
 
 
 

 
  
 



- 2 - 
 
 RESUME 

 

Comment s’élabore un fait scientifique ? De quelle manière interagissent les 

acteurs de la connaissance et l’écosystème, objet d’étude ? Quelles techniques 

interviennent dans la production du savoir ? Telles sont les grandes questions 

auxquelles je me suis efforcée d’apporter un éclairage dans cette étude de cas. Quatre 

écologues d’un laboratoire de Toulouse se sont prêtés au jeu de sujets ethnographiés 

durant leur mission en Guyane puis de retour en France. Ils étudient le fonctionnement 

particulier de la mangrove, un écosystème fragile dont les mécanismes restent encore 

passablement méconnus dans la communauté de biologistes. 

Au sein de la forêt immergée, les protagonistes de ce séjour scientifique ont 

procédé à diverses manipulations sur les palétuviers, afin d’étoffer les données 

collectées durant les deux missions précédentes. Ils cherchent à saisir le mode de 

croissance et les conditions de développement de ces espèces d’arbres, qui poussent 

sur un sol salé et inondé en saison des pluies. Les expérimentations concernaient la 

salinité présente dans l’argile, dans le bois et dans les feuilles, la circulation de la sève 

dans le palétuvier et le suivi sanitaire des peuplements. 

Mes observations se sont centrées particulièrement sur la manipulation des 

objets engagés dans le processus de recherche. Ils sont des témoins certes muets, mais 

fort révélateurs de l’élaboration du savoir scientifique. Stratégiquement achetés, 

patiemment bricolés ou ingénieusement conçus, les outils et instruments forment un 

système évolutif au gré de la recherche, et sont représentatifs des méthodes de travail 

des acteurs. Les techniques sont sélectionnées selon leurs critères purement 

fonctionnels, mais elles doivent obéir aussi à des exigences plus triviales comme le 

budget imparti ou l’utilisation en milieu naturel. Elles mettent ainsi en lumière les 

relations qu’entretiennent les scientifiques entre eux, avec leurs pairs et le reste de la 

société d’une part, et leurs considérations à propos de l’écosystème qu’ils étudient 

d’autre part. 

Grâce à cette entrée par les objets, l’analyse du travail de ces quatre écologues 

tend à montrer les imbrications existantes entre les hommes, les objets et la nature. 

Elle laisse entrevoir la part de circonstances et de hasards qui influence leur recherche, 

en rapportant le déroulement et l’historique des actions. Elle rend compte de la 

difficulté à dessiner les contours d’un coin de mangrove de manière limpide. Elle 

montre qu’au fond la nature semble déjouer la rationalité humaine, alors que celle-ci 

s’assouplit pour mieux coller à la réalité de celle-là. Elle propose enfin une immersion 

dans le monde présenté comme étant celui de l’exactitude, sur les pas de Bruno Latour 

et autres démystificateurs des Sciences. 
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